
78 DE MESSAGER DU SAINT-ANTOINZ

Il est facile de nous représenter l'émotion et la
joie d'Antoine à la vue d'un tel spectacle. Nous
sommes nés pour DEU. Les belles âmes sentent
plus que les autres, sur la terre, le besoin de cet
idéal dont elles sont séparées ; c'est comme un mal
du pays qui les dévore, et quand, par hasard, elles
aperçoivent en ce monde quelque chose qui reflète
un peu de la beaute des cieux, leur nostalgie céleste
s' adoucit, elles ont quelqueb gouttes de béatitude.
Telle fut la jouissance d'Antoine en contemplant
le Père séraphique et la foule de ses disciples.

L'Esprit d amour avait-il fini d'immoler le jeune
religieux et de le préparer à être vraiment dans tou-
te l'acception du mbt un Mineur ? Non, sa voix tou-
jours écontée avec amour, respect et soumission, se
fit encore entendre lans l'âme d'Antoine. Sa nature,
son cœur l'invitaient à se précipiter aux pieds de S.
FEiNçois en s'écriant : " C'est moi, je suis ce fils
auquel vous êtes apparu à Sainte-Croix de Coïmbre,
me révélant la volonté divine qui m'appelait à votre
religion et une part des desseins de la diviiie Provi-
dence."

(A suivre)
o--

La Confrérie de la Sainte-Face
Comme il a été annoncé sur un précédent numéro, une nouvelle pi.

riode de dix ans a été ouverte pour les messes de la Confrérie de la Sain-
e-Face.

Que tous ceux qui doivent donner les 25cts requis pour participer à
ces meuses ne retardent point. On a déjà commencé à en dire une cha-
que mois, et les personnes qui contribueront plus tard, n'auront part
qu'aux messes qui se diront après leur agrégation.

Il suflit d'envoyer son nom et sa contribution.
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Petites Soeurs de Saint-Antoine du Précieux-Sang
Nous avous reçu au sujet de cette fondation desj propositions de la

part de si:x curés, prêts à se charger de l'entreprise ; d'autre part, la fon-
datrice nous a décliné ses noms, prénoms et qualités, ainsi que le but de
l'institution future. Nous ne doutons pas que le projet n, se réalise avec
un plein succès. Mais la tâche du MESSAGRE est finie: Il ne lui rest

plusqu'àmettre en communiication les intéressésain qu'ilstraitea


